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L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 
L'avenir de notre technique 

1\ol:·e <H liclc : « Une technique nouvelle d'éducation populaire », paru au 
· n• 4 ùe l'Educateur Prolétarien, nous :t valu un certain nombre d'observa­

tions el de cr itiques qui appellent aujourd 'hui une mise au point. 
Eurore l'éducation soviét.guc, penseront peut-èl..re quelques camarades ? 
H~l:t~ ! de quelle éducation populaire parle1· dans notre revue au mo­

ment Oll le fascisme étend su •· la viei Ile Europe son ombre lmgique?A quel­
le nation demander l'inlrorluclion de nos techniques au moment oü l'éductt. 
tion noavelle dans les pays capitalistes est impitoyablement bafouée au bé­
néfice Ju pl us réactionnaire tradilionna lisme au service des dictatures na­
licna lis'es ? 

Il y a quelques a nnées seulement, .J. Lagier-Bruno puisait dans les revues 
:lJlglo-s::xonnes des élttdes progressistes qui ont in téressé nos lecteurs. Elle 
neïrouve plus maintenant à nous soumette cp e le spectacle d'une détresse 
qui, en certaine régions, fait figure d' incroyable effondrement : misère des 
(-co l es, su1·cbarge des effectifs, retards considérables dans le paiement des 
in~titl!t cu rs, chômage important surtout chez les jeunes, manque total de 
crédits pour les o•·ganismes éducatifs qui faisaient la fierté des Américains. 

L-'7\mérique da Sud ne répond plus el les éducateurs qui là-bas s'intéres­
sent à notre effort ne peuvent plus sortir les devises nécessaires aux divers 
é!~h:!n!Jes pédagogiques. 

Il y a un an à peine, nous lirions des travaux de nos camarades a llemands 
des études fréquentes que nous publions avec intérêt. Nous avions, dans les 
pays germaniques un réseau de correspondants dévoués qui étaient le légi-
1 ime Ngueil de notre ami Bourguignon. Et Ruch nous donnait régulière. 
ment un aperçu détaillé de la presse pédagogique allemande. 

Les ponts ont été tragiquement coupés el nos collaborateurs che1·rhent 
en \'ain. dans les puhlications pédagogiques mises au pas des nouvelles qui 
méritent d'occuper les pages de cette re,•ue. 

Au moment où nous écrivons ces lignes, l'Autriche se débat dans les der. 
niè•·e~ phases de la fascisation. Vienne, la vieille citadelle social-démocrate, 
Vienne-la-Rouge, Vienne qu'on avait qualifiée de capitale de la nouvelle 
i-ducation en occident, Vienne a dù capituler. Nous l'avons dit bien des 
fois : l'esso1· et la vie de la pédagogie no<tvelle autrichienne sont liés au sorl 
des f<>rces révolutionnaires dans ce pays. La Social.Démocralie vaincue, la 
nouw~!le éducation aura aussi fini son règne. 

On ne peut pas parler ouvertement de fascisme en Espagne et certes, nos 
bons camarades de province peuvent tou jours s'intéresser librement à une 
techn:que qui les passionne aa plus haut point. Mais les droites ont vaincu 
aux dernières élections et nous savons comment les progrès de J'obscurantis­
me sont partout la rançon de la montée réactionnaire. 

La Suisse elle-même semble devenir plus timide en fait d'éducation ; le 
Bureau International d'Educalion et l'Institut J.-J. Roussea<L lui.mème 
voicrt se resserrer le cercle de méfiance el d'hostilité. Est-ce une impres­
~;ion trop subiecth•e : il semblerait qu'un peu de la faillite lamentable de la 
·S1•ciété des Na tions rcjnillit sur le mouvement d'éducat ion nouvelle dont 
Genève était dep:Iis la guerre le centre el le fl;unbeau. 

La France ? Nous ne voulons point en médi re car on nous accuserait de 
noirci r la situation scolaire dans notre pays. Mais les collaborateurs de J'of-
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ficieux Manuel Général eux·mèmes jellcnt le ni d'alarme devant les m:\ssi­
ves réductions de cn1dil qui risquent de compromcltrc irTémécliablemcnl 
l'œuvr·c édul'alrice de la Ill" Hépubliquc. 

Cc lour d'horizon n'est certt!s pas rassurant:ill:ùsst! aux chcrche:trs com. 
mc nue impr't!ssion d'accnblt•mcnt en face de t'inulioilO: apparente el de l'é­
chec tle tant tl'efforts uésinl.!ressés pour pousser l'éducation sur les voies 
nouvelles. 

Urw seule laeur d'cspo:r: l'ln:on Soviétique ' Dans un immense pays qui 
or·ga.rise seulement sn p.oduclion el sa vie, 1 éducation monte régul<eremcnt, 
la part de budget. affectée o\ t'l's services croit cl' année en année. E le est 
ma.n.enant, aux du·es mèmcs d'un auteur peu ~ympathique à la Russie (1) 
Il'!> :W p. cent du budget génO:ral contn ü p.l·cnt seu.cmcnt à l'armée. Et les 
rcH•Iutionnnir·es SO\ il',iqucs ne sont pas encore satisfaits : ils affirment la 
nécess.l.! d',nlens.ficr encore l'cflorl culturel seul véi'Ïtable générateur de 
\'iC. 

:-\'alhns pa~ plus :1\·ant, pour l''n,tanl : n'examinons point si certaines 
méthodes semblent venir en r·éaclion d'une lihcrlo} frisant parfols l'anarchie 
Eurcgi~Lrons ce fad. : dans tous les pays du monde, l'ëducal.on recule avec 
la mton!ée de la réaction : .cs t'l'édits qui lui sonl destinés se réduisent cha­
que année :lu profit cll•s dépenses tn:li rni res ou du scr\'ice des clelles ; seu­
le l'l.i.R.S.S. m:lrche de l'a\'ant el qukonqul' nt! reconnaît pas loyalement 
ce fait indisealahle fail œuvre de bas p:u·Li-pris politiquc. l\'otrc but id nesl 
pas de défend•·c I'U.H.S.S. mais de déft•mlre l\'tlucalion dont l'U.R.S.S. reste 
le dern•er ch:tmpion. El nous d sons :t\'CC quelttue ~motion il tous les féda­
gogues d'Ocl'ilknt: \'icnne la Houge 'ienl de s'l'teindre ; si l'l'R.S.S. n exis­
tait pas ; si lu patr·:c prolétarienne ne conlin:rail pas son œuvre éducative, 
où llllisericz-\'ous déstll'mais le cou•·agl' cl 1:\ force pour parler encore et 
ma f -ë tout, de l'édul'alion nouvelle émancipatrice. 

*** 
l\'ous avons critiqué une tendance de la pédagogir soviétique. No:ts n'a­

vons peut.ètre pas dit :n·et• assez de préci~ion que nous compren:ons ce­
prndanl. el que nous approuv nns dans une large mesure celle orientation. 

Pl••tdant de lon9:urs ann~es l'U.R.S.S. a lihéralemcnt cherché sa voie : 
nuiiC' p:1rl uu mondl' les exp~I'Îences lcs plus osées d'éducation nouv(>lle 
n'ont <'lé faites dans une ambiance plus sympathique ct à une aussi vaste 
t'•chelle qu'en l ' .R.S.S. En l!l2ii, au dl:hul de ~ a l'Onslruclion révolutionnaire 
nc•us u\'Ons pu visiter· l'tl U.R.S.~. des t'·coles aux lendantcs les pbs d'verses, 
dept:is celles il discipline rigidement communiste jusqu'aux Associations 
de cuilure anarchiste.'. On sentait à cc moment·li1 que la pédagogie soviétique 
cherchait sn voie et l'Ile encourailenit loyalrmcnt lous ceax qui vou aient 
mellre leurs idées au service rit• l'education prolétarienne. 

J.'i•l'e des gl'ands tùtonncmenls est aujourd'hui close : l'école sov'~tiquc 
ne s<>rn ni anarchiste ni au:orilairc ; en liaison complète avec les ouvrier~ 
1'1 les pavsans. fertil'sée dans son esprit par '" ferment actif que constituent 
Piton;'litr's cl .le•rnesscs Communistes, ellen fixé ses normes pédagogiques, 
tll•fi ni ~es principes, prc'cisé ll'S nouvt'Jics 1'\chcs. Si elle ne l'avait pas fait, 
si l'Ile a,·art, qumze ans apr~s la Révolution, laissé ballotter ses méthodes 
entre lt>s pô'cs divers de la /'enséc bourgeoise, les ennemis de l'l..i.R.S.S. 
crieraient volontiers à la fni lite. Après avoir expérimenté le libéral'sm•! 
scolairr dans des m illiers d'C:·1·oles. :lpt·rs avoir fait du Plan Dallon nolarn­
ml'nt, un usage prc•que génO:ral. les pédagogues de l'U.R.S.S. condamnent 
ces f''~ais el nous approu\'ons entièrement ll'lrr décision puisq:rc nous avon<: 
nous-m~mes dans nos classes cherche.' d'autres voies pour p:tll'cr à l'insuf­
fisan<'l' de ces mêmes méthocles. 

(1\ Henry Thiery : Oerriêre lt Okor ~n,·i<'liqut. 
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On aurait tort cr~endanl dt:> considérer comme close l'ère des expér iences 
J:édul!ogiques en t .R.S.S. Dans des mill'c>rs ci'C.:,·oles expérfmenlales on 
chc:-rche il adapter l'reole au:. besoins tic la sociéh; prolétaric:-nnc. ~fais cc 
tra,·:ül sc f:1it sar un plan si nouveau pour nous qu'i l nous est difricile d'en 
eompn•nd r·c la portée et le sens. Cc n'e,l que si nous parvenions à nous 
fai! c rlc la nouvel le t'l"Ole révolutionnaire une iclét:> exocte q ue nous pour . 
rions •·r·itiquer les efforts novateurs cle nos cmnar:ulcs. 

J.c~ Hasscs font appel aux manuels s(•olaires dont nous avons maintes 
foi dénoncé la m:1lf:risance <'Il rt'g'me l':1pitalistc. :-ious croyons, hélas ~ que, 
en l'ahsent·e d'une tcl'lmiquc tk travail rl-pondant ou x besoins nouveaux de 
la pècl~!-(ogie, les RII SSI'S n'atJairtrl pas d'twl re isstll' que ce retour aux m,a­
mllls go/aires. On pl'Ul certl•s. dans u ne petite comm unauté d'enfants sé­
leclionrH1s guidés par des édu<·ateurs aux aptitudes ('Xct'plionnc11cs. se con­
tenter :1\'Cl' succl's drs techniques di\'l'rscs de travail libre cxprrimenlées 
dan\ h's (ocolcs nouvt'lles d'orriclcnt. Xous avons rcl·onnu depuis longtemps 
lï nsufris:nwe cie l'<'S tech n iq ues dans des écoles populaires hétérogènes, 
ronlï~l'S it des ins t ituteurs auxquels il ne fnu l pus dema nder, cla ns l'enscm 
hic, d<•s qualités surhumaint•s : et nous <'n :l\'on~ l'Om·lu nous mèmes à ln 
nért:>s~at• de pré,·oir· un malt-rie'. d'éditer des l'vres. d'indiquer· une tech­
nique c1ui permettent <lans tous les c:1s dt•s progrès normaux. 

Or·, t·omme nous l'écrit uuc camar:ule française qui ayant main tes fois 
voyagt• en U.R.S.S. c:-l connnissnnlla lanl(ul' l'llsse, pc;r l être hie n renseig née, 
« l.~s <;uYie ts mnnqut:>nl ac tuellement d'éclumteurs. cie professeu rs, de gens 
instruits. de te('hniciens de toute espûce. C'est pour cela snns doute qu'ils 
ont la marotte dc:- l'instru<"tion. qu'ils sc jettent sur les manuels, qu'ils en 
ar-rh·t'nl à ,·ouloir 1-(:l\·cr leurs t•ll•vcs cl <"t'lu au plu' tùt. 

" Cc q ui me fr·appait le plus durant mes voyag<'s c'éta it celle fièvre de 
s:n·o ir. celle cours(' à l'inslru<'lion, à la cult ure. En t r·ain, en ln un. dans ln 
rue, fi t:~ble, parloat 1:~ jeunrss~ lis:t'l, houquina it (ct pns comme chez nous 
des !'<)mans bêles l't des revues plus ou moins lestes) mais des traités sur 
la mét·aniquc, 1:1 d1imie el aulrc:-s seicnrc:-s . 

Que. elevant celll' nécess ité de l'instruction les prdartogues so,·iétiques 
a ient d ema ndé scrou r·s uux manuels ; ce la nous pnmtt plus que naturel : il 
n'y :w:·it pas pou r eux d'aulrC' solu tion, étant ,Jonnés le rapide et pu 'ssnnt 
al·rroi•~cment du rtlseau des t\colcs. la pro!p:uation h:\tive des édu<":~teu rs ct 
<"e h<'suin pressant des individus ct de 1:1 société cl'rlcwr d'urgen('e la q<tali­
ficatiC'n, garantie des prochaines ,;ctoircs socialistes. 

*** 
Si nous avons f:~it ces criliquc:-s. c'est qut' nous nvons <"Onscirncc d'appor. 

ter pnr notre technique la sc:-ult:> solution qui perm<'ltre il la pédal!ogie sovié­
tique cl(' mettre dc:-s outils nou,·c:-aux :lll srrvke d'une :~cth·ilé scolaire <'Onfor. 
mc n ux hesoins de:' la société prolétarienne. 

J:rs mnnuels s(·ola ires . m(·mc str icl<'mt:>n t p.,.olNnricns. ne répondent 
qu'imparfoitemt:>nl ù ces besoins. et c't:>sl pourquoi sans dou te on les a dé. 
laiss(ls pendant dc:- si lon!!aes années.011 11 rt•llienl mninlenanl romme a un 
pis-al'rr,romme a une néce.~silt1 de l'he url', comme on signe des pactes de non 
:Jgre~s'on pour avoir la paix et des <"rédih. :-iotre ll'ehniaue tel'c que nous 
l'ovo ns exposée nprès l'avob· expérimcnl ~l' dans cil' nombreuses i-coles po­
l>u ln'rcs, est sus(·epl ihlc de r~pondre aux n(•cessi lés dr l'heu re : per mettre à 
l'écolt- de remplir puissamment t:>l tot~l<'mcnl se' likhes de formation el 
d'instruction sans pour cela couri r les ris(tnes ar:l\'<'S d'un nouveau do!!llln­
Lisme <<·olaire. dc:- pratique~ p'•rs ou moins rilnt'lles qui ont tendance à 
s'nbsln•i re de 1:'1 v'e complexe l'l mouvante : profiler cl<' cet élnn, de cet en ­
th oti~i 1s rn c s i d if fic iles à éveille'· dans nos pays c·npilalistes ct auxquels ln 
Ré,·olulion a donné un puissnnt aliment. 

Çe llt wnt pas d~:s tbt:orie\ 911e I]Oll;" nppor:J?n~. mais .lllJf te<"h niq_!le _de 
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tmvnil éJ?rOuvclc qui trouvcr:lil en U.R.S.S. le lerrain 1<' plus favorable pour 
~·~panOl'ir au sen•iee du prolétariat. 

Il y :1, nous dit notre correspondante. des scicnres. des connaissances 
précises qu'il faut acqu~rir très vile, qu'on peut ct doit ao:qu~rir -.i possible 
grùce à vos nouvelles méthodes (aussi \Île surtout, hein !). Alors, faites-le 
savoir, mellez.vous à leu•· disposition, a llez au bcso:n là-bas ; mais n'ou­
blic7. jamnis non plus que la guerre les nu•m•ce, qu'ils ont encoJ·c fort ù faire, 
C[lll' les retards, les Lâlonncmenls peuvent leur èlre fatals "· 

Celle offre, nous l'avons faite plusieurs fois déjà et c'est pour en préciseJ· 
le M'OS el la portée que nous :lYOns puhli~ dans les num~ros pr~l'l'llenls la 
longue mise au point que \'OUS avez lue. 

*** 
Alor~. disent des cnm:wndes inquiets ou sec1·ètcmenl tdomphnnts. les So­

viet:: lrouvcnt.ils ,·otre expérience trop libératrirc, trop r~volulionnaire, 
qu'ils s" refusent à l'introduire chez eux '1 

Il y a du nai dans celle crainte. Les pédagogues russes ont longtemps 
considéré nos réalisations t•omme une de ces expt-ricm·cs gauch:stes qu'ils 
onl aujoul'(l'hui condamnées chez eux. Mnl informés, ils onl cru, comme la 
plupart de nos collègues fnmçnis, que nous t' lions J'nrotll·hemenl liber ta ires, 
~ue nous prônions une pédagogie basée tout culière su •· la libre ac li vil.! de 
1 enfant en dehors de Ioule inffuencc adulle, que noas voulions totalement 
proscrire les livres d'adultes, négliger systématiquement le formidable ap­
port de la civilisation pour laisser les enfants conquérir le monde par leurs 
sC'ules forces. 

Tous ceux qui ont suivi nllen livemcnl nos précédents articles compren­
d ront l'erreur d'une telle conception. Nous n'avons jnmais dit que les livres 
n'digés et imprimés par les enfants devaient constituer leur seule lillérnture. 
Au contrnire : nous avons voulu, p:1r drs techniques qui maintiennent in­
lacte la curio5ité enfantine, aider les jeunes J>ersonnalités à sc saisir inti. 
m(•ment cl puissamment du monde qui les entoure. 

Mais nous disons que, pour cela, il ne faut pa•·ti•· arbitrairement de l'a­
dulte, mais asseoir sur les pensées vér itables, su r les scnlimenls, sur les 
besoins des enfants toul noll·e sys ll'me i-ducalif. L'expression libre est donc 
nécessniremenl le fondement pratiq:1c de noire technique; les livrrs d'en­
fants sont la littérature de base, le pont jeté entre la pensée enfantine et la 
pensée adulte. 

Cette expression libre, seule l'impriml'rie à l'Ecole complét~c pnr les 
t'changes inlerscolaires, peul la réa liser pMiiquemelll dans nos l'lasses po­
pulaires. 

:\fais celte b:1se, une fois jetée, nul p lus <JUC nous ne prise l'apport édu­
catif de l'expérience adulte ou des li vrcs. 

Si nous condamnons l'emploi des manuels c'est _justement que nous le 
considérons comme d'un rendement tout à fait insuffisant parce qu'ils sont 
impuissants à répondre aux multiples h~soins nés de celle curiosité enfan­
linP.. de ccl nppélit de snvoir que nous avons su susciter, entrelenir et ren­
forcer. 

Kous ne not1s contentons pas de critiquer el de condamner. Cette tech­
nique des manuels, nous la remplaçon.> par ~me autre technique, considéra­
blement plus souj>le, plus produclh·e, plus en harmonie a,·ec les modes 
ndultcs d'activité. Si nous n,·ons édit.! sur fiches les plus suggestifs parmi 
les documents adultes dont l'enfant peul se saisir; si nous préconisions l'en­
ril-h issemcnl de ce fichier qui dépasse en ampleur lous les n1a1H1CIS connus 
et -utilisés ; si nous précon•sons la constitution d'une> B!b!iothèone de Tra­
"ail \Ta'rnent à la portée des enfants et dont nous éditons les éléments es­
sentiels ; si, débordant le endre aujourd'hui trop formel des livres. non.> 
ad:.plons à notre technique l'emploi original du cinéma ct des disques. 
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c'est \)lie nous voulons systématiquement, méthodiquement, placer nos élè. 
ves au ~~in même de tous les apports de la civiHsulion, c'est que nous vou. 
lon.; les mettre en mesure de s'en sas:i r, de se les approprier, avec notre 
aid"' active- non pas anarchiquement mais gràce à une organisation mL 
uttl icLv;e du travail qui simplifiera les futurs problèmes théoriques de la 
l:btrté en éducation. 

*** 
Le;; Russes ne conna!ssaient pas votre technique, et ils :waient donc rai· 

son de s'en méC:cr. 1\lais maintenant, nous dit·n-t-on, maintenant q:t'ils la 
Cùltnaissent, l'Imprimerie \'a-l-elle rapidement s'introdu ire et s'étendre en 
U.R.S.'>. '? 

C'est là raisonne•· avec un égocentrisme enfantin et accorder à nos réali­
sat:om. un pouvoir d'expansion peu conforme aux réalités actu~lles. Je di­
rais seulement à mes camarades : depuis dix ans, nous poursuivons dans 
tous les coins de Fnmce, des expél'iences probantes qui devrai{'nl ouvri r les 
yeux nux plus sceptiques. Nos adhérents enthousiastes ont toujours élJ des 
prnpagwdisles émérites : nos publications ont ét.é repandues dans lous les 
cantons de France, dans de nomb•·euses communes. 

luterrogez les instilutears sur notre technique. Ils h:msseront les épau. 
le& : « P1étendre que les enfants peuvent faire !~urs J:vrcs el s' instruire 
s•tns l'aide tles adultes ! Bien sflr, les résultats sont intéressants, mais cette 
le<.hnil.tue n'est pas possible dans ma classe !. .. , 

Er ce n'est habituellement que lorsque ces mêmes collègues onl visité une 
cll!sse travaillant à l'imprimerie, qu'ils ont vu l'instilateur souriant au 
milieu de diffic.tltés matérielles qui ' 'aient bien celles qu'ils regrettent ; ce 
n'est que lorsqu'ils ont compris, à même le travail, la portée véri table de 
nnlr<' technique qu'ils s'écrient : " Je ne croyais p::ts que ce soit ça ! » 

Et i l ~ se joignent à nous. 
i\oa~ n'avons pas encore pu convaincre une inf:me partie de nos voisins, 

et nous nous étonnerions que les Russes prononcent pal'fois contre notre 
technique des jugements à-prioristes dont nous seuls sentons les faiblesses ? 

Des miHiers de kilomètres nous séparen t, et plusieurs frontières capitalis­
tes dressent entre nos pays des barrières dont on sous-estime bien souvent 
l'importance ; 1·m·es sont les Russes quii peuvent li re le franç~\is (Hélas! nous 
sommes moins nombreux encore à lire le Russe), et ceux-là sont, naturel­
krl!cnt, dans l'époque actuelle, surchargés de besogne. Alors, quelques opi­
nions erronées sur notre tmvail dominent la pédagogie soviétique et nous 
sommes pratiquement presque impuissants à nous justifier. 

Alors, direz-vous encore. 
Nous ne cherchons ici ni excuses ni justifications, mais seulement l'expli­

cation normale d'un état de fait. 
Oui, nous avons la _prétention de présenter· à nos camarades soviétiques 

une technique de travatl qui doit apporter dans la pédagof,'ie révolutionnaire 
de pui~sants éléments de vie et d'action. 

l\Iais nous n'avons pas l'outrecuidance de croire que l'U.R.S.S. doit avoir 
les yeux fixés sar notre modeste travail ; notre foi révolutionnaire ne sera 
<:"Il rien diminuée parce que nous ne sommes pas encore parvenus à nous 
faire comprendre. Nous considérons les idées et les événements avec une 
concpption plus normale de leur lente évolution. Et nous ne désespérons pas. 
L'idée fera lentement son chemin. L'essentiel es t qu'elle puisse march& ct 
qt;e, nu milieu du chaos réactionnaire, nous puissions -considérer avec fierté 
J',;volution de nos idées pédagogiques dans le seul pays qui peul aujour. 
d'hui ~e poser nvec ampleur, et avec une placide sérénité, les plus gra,•cs 
prnblèmes pour lesquels nous apportons notre pierre, avec la mème certi. 
tude et la mème sérénité. 

C. FREINET. 
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